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DEUXIÈME BULLETIN

Lo comité littéraire oiluhloriquo du Cercle catholiquo

de Québec publie aujourd'hui son deuxième et dernier
bulletin concernant le monument Jacques Cartier ou
Cartier-Brébeuf.

liO souvenir du triJuum national du mois de juin

1889 ebt encore présont à tous les oprits. Chacun
sait avec quel bouheur notre eociélé nationale do
St-Tean Baptiste a s^u grouper et unir toutes les volontés

pour faire de l'inauguration de la croix et du monument
du Fort Jacques-Cartier une des démonstrations les

plus imposantes ([ui aient jamais eu lieu en Amérique
Nous donnons ci-après un récit sommaire des fêtes des

23, 24 et 2.") juin ISSl), tracé par un des membres do
notre comité dans des lignes rapides, écrites bous

l'impression du moment. Xous faisons suivre ce récit

de nouvelles listes de souscription^', du rapport de
notre trésorier et do quelques pièces qui ont trait à

l'œuvre cnti-cprise par notre comité au mois do février

1887.
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La satisfaction que l'on éprouve après avoir conduit

une tâclio à bonne fin devrait être vivement sentie par

les membres do notre comité ; mais hélan ! nous ne

saurions nous livrer C(»mpK'tement à cette Impresuion.

En nous rappelant les premiers jours du labeur

commua, chacuti do nous éprouve un sentiment de

tristesse et de regret au souvenir de deux do nos

confrères qui ne sont plus au milieu de nou^« : notre

bon, dévoué et sympathique ami Monsieur F. M.

Lachaine, noyé dans le fleuve Saint Laurent, au mois

d'août 1887, et notre autre confrère, si zélé et si

profondément attaeiié à notre institution, M. Ferdinand

Ilamel, que la mort, qu'il attendait l'âme calme et le

front serein, est venue enlever à notre cètime et à

notre affection au mois de Janvier dernier.

Nous devons aussi une parole do regret à l'un des

plus actifs patrons de notre " œuvre du monument
Jacques-Cartier ", l'honorable Monsieur Chauveau,

l'homme d'Etat et l'écrivain émineut, le noble vétéran de

nos luttes parlementaires dont la parole chaude, virile

et patriotique se faisait entendre au pied de la croix

de la rivière Lairet, le 21 juin 1889, et provoquait les

applaudissements prolongés d'une foule frémissante. Lui

aussi nous a quittés, et ses cendres reposent en ce sol

béni de la patrie canadienne qu'il a célébré dans de si

admirables discours, pour no s'en relever qu'au jour do

" la grande revue que Dieu lui-même passera quand

les temps ne seront plus.
"



CORRESPONDANCE

Québec, 12 novembre 1888.

M. Amédée RonrTAiLLE,

Président général

de la Soriété St-Jean Baptiste de Québec,

CiiEn Monsieur,

J'ai l'honneur do vou.s oflVir, a a nom du comité
chargé do l'érection d'un monument au découvreur du
Canada, l'usage du terrain appelé " Fort Jacques-
Cartier," au confluent dos rivières Saint-Charles et
Lairet, pour la célébration (avec la permission de
l'autorité ecclésiastique) de la messe solennelle de la

Saint.Jean-Baptisto de 1881).

Comme le monument commémoratif que notre
comité fait élever à cet endroit doit Ôtre terminé pour
le 15 juin prochain, ce serait en faire une grande et
auguste inauguration que de dresser un autel et
célébrer les Divins Mystères entre ce monument même
et lefac simile do la croix plantée par Jacr|ue8 Cartier
le 3 mai 1536. Si Son Eminence le cardinal arche-
vêque de Québec, qui a contribué par une généreuse
souscription à l'érection de la Croix et du monument
commémoratif, veut bien que la Sainte Messe soit

encore dite au Fort Jacques-Cartier—elle l'a déjà été, il

y a plus de 350 ans, par les aumôniers de la Grande
JJemine, de la Petite Hermine et de VE.mériUon,~~\\ y



aura lion "lo com]>(oi' sur uno felo oxcoptionncllo ])our

lo 24 Juin 188lt
; et ouLto fois—pour raj)poloi' l'iiouroiirto

création do M. Ki-nest Myran;!—les trompottos qui

sonnoi'ont à rKIdvation seront onloncluo.s jusqu'à Saint-

Malo !

La rivo nord do la rivière Saint-Charles, les doux

C'ôtds du Lairot, et la Pointe aux-Liôvros, au sud,

présentent un vaste espace pour la multitude et otlVent

aux regards un BÎte admirable au contre duquel brille-

raient la croix, lo monument ot l'autel.

On pourrait aussi, sans doute, obtenir un déploie-

ment de forcos militaires, organiser une procession en

chaloupes, otc, etc.

A cette occasion, on jugerait pout-ctre bon d'inviter

nos IVères d'outre-mor à venir étudier do près le

Canada-français, ce rameau détaché, dès avant la révo-

lution do 178'.', de l'arbre ([uatorze fois séculaire do la

Franco ; constater l'état religieux, social et politique

de notre population
;
jager do ses forcos et do ^es

faiblesses, de ses qualités et de ses défauts.

Toutefois, notre comité n'aurait rien à voir à ces

choses, et il laisserait à la société nationale de Saint-

Jean-Baptisto toute initiative, commo aussi toute res-

I^nsabilité et tout honneur.

Yeuillez agréer, cher monsieur, l'exprcesioj) des

sentiments d'estime avec lesquels

J'ai l'honneur d'etro.

Votre obéissant serviteur,

Ernest Gagnon,

Secrétaire correspondant

,

C. L. ir. C. C. Q.
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ArehovC'clid do Qudboc, 2r> novombrj 1888.

M. AmÉDÉK KOBITAILLE,

Président de la Société St-JeiviBiipIlste de Québec.

Monsieur le Président,

Bien volontiers J'accepte l'iavilation que vous mo

faites, do la part do la Société do Saint-Joan-Bapti.ste do

(iuébcc, do célébrer le 24, juin prochain, la mosao lors

de l'inauguration d'un monument éri^'é à la mémoire

do Jacques Cartier et des missionnaires martyrs

du Canada, où l'on chantera le même Credo qui se

chantait dans toute l'Eglise bien avant Jacques Cartier

et se chantera jusqu'à la fin du monde.

Pour nous, Canadiens-français, aucune fête nationale

ne saurait toucher ou réjouir notre cœur si la religion

n'y avait sa juste part. C'est elle qui nous a fait ce que

nous sommes ; c'est elle qui nous donne cetto vitalité

qu'on admire ; à elle aussi nous devons reconnaissance

et attachement. Nos antiquités et nos traditions no

remontent pas au delà do trois siècles et demi, mais

elles sont toutes marquées du sceau de l'amour do Dieu

et do l'Eglise, de la fidélité à la patrie et do la loyauté
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à nos eouvorains. Il y a longtemps quo la croix planléo

psu' Jacques Cartier est tombée do vdtusté. Mais le

temps n'a pas de prise sur celle qui est ^'ravée dans

nos cœurs, et la fête du 24 juin prochain en sera une

preuve évidente.

V'euillex:, Monsieur le Pr«5sidont, agrdor 1 assurance

do mon dévouement.

a
E.'A. Card. Taschereau,

Arch. de (Québec.



Miiirio de Saint- Malo

(Illect-Vilaino)

Saint-Malo, lo (> juin ISH'J.

Lo maire do la ville de Sainl-Malo

A monsieur Ernest CîuLçnon,

gecrétairo du comité

du monument do .Jacques Carlier,

(^uél-c.

NfoNSIELR,

J'ai l'honneur do vous accuser réception do votre

gracieuse invitation d'assister à l'inaugurutioii du

monument du Malouin Jacques Cartier, à Québec. Jo

me suis empressé do communiquer votre lettre au

Conseil Municipal, qui, à cette occasion, a renouvelé

l'assuranco de ses sympatliios pour les habitants du

Canada.

Je regrette que la distance no me permette pas

d'assister on personne à la touchante cérémonie destinée

à perpétuer le souvenir d'un des plus glorieux enfants

de la cité malouine, mais vous pouvez être assuré que

le Conseil Municipal ainsi que la munipalité s'associent

do tout cœur à la naanifestation en l'honneur de notre
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î

compatriote, et que, le jour fixé pour cette inauguration,

les villes do Sivint-Malo et de Québec seront unies dans

une même pensée : Jacques Cartier, le découvreur du

Canada !

Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de ma sympa-

thique considération.

Le maire, conseiller général d'Illo et-Vilaine.

I

Louis Martin.



Notre Fête Nationale

*«

La parade.—Le salut à la basilique.—Les feux de la Saint-Jean.—

Le monument.—La messe au Fort Jacques-Cartier.—Le

discours de ^L Cluuveau.—La proces=ion.~Le banquet.—

Le conceit.

Noire fête nationale du 21 jaia 1833 est terminée.

l)ii-e les délicieuses impresHions que nous avons éprou-

vées durant ee,i deux jouis à jamais mémorables, est

au-dessus do nos forces. Le peuple canadien-frarçais

s'est illustré en cet acte solennel ;
il a du grandir dans

l'esprit dos autres nationalités. Honneur aux organisa-

teurs de ces imposantes démonstrations, au président

do la société St-Jean Baptiste et aux officiers qui l'ont s

généreu.'icmetitaidé dans son travail difticile! Honneur

aussi aux sociétés nationales, religieuses et bienfaisantes

du Canada et des Etats-Unis dont le patriotisme s'est si

noblement montré iiier devant cent mille de nos com-

patriotes ! C'est avec lioniiour que nous enregistrons

aujourd'hui leur dévouement à la cause de la religion

et de la patrie.

Le compte-rendu que nous donnons do la fôto n'est

pas aussi complot que nous l'aurions voulu, mais nous

pouvons annoncer dôi aujourd'hui que tout ce qui se

rattache au triduum national de ISSO sera raconté

avec détails dans un ouvrage spécial que publiera pro-
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chainemcnt M. Honoré Chouinard, député aux Co.n-

muncs du Canada et ancien président do la société

S t-Jean-Baptiste do Québec.

La Parade

Dimanche matin, a eu lieu la parade militaire à

laquelle prirent part lo 65o bataillon de Montréal, le

9c Voltigeurs de Québec, la Batterie B et un détache •

ment do la Cavalerie, formant un effectif do 700

hommes. Ces braves militaires firent leur entrée'

solennelle dans la basilique, à huit heures et demie, où

la messe fut dite par M. l'abbé Faguj-, curé de Québec

et aumônier du l»o. L'éiclise était littéralement remplie

de monde.

Après la messe, les réi^imonts reprirent leurs rangs

et retournèrent, musique en têlo, dans leurs camps
respectifs.

Le Salut

Le salut du Saint-Sacrement, à la Basilique, a été

l'ouverture do notre fOLo nationale. C'était bien débuter

que d'invoquer le secours du ïrès-llaut pour qu'il

daigne accorder à notre peuple les secours dont il a

besoin pour conserver sa foi intacte à travers les

dangers qui l'entourent.

Son Eniinonco le cardinal Taschercau a assisté au

sermon, revêtu de hicof;/)/)^?, ayant pour premier diacre-

assistant, Mgr II. Tôlu, et pour second diacre-assistant»

Mgr C. A. Marois.

Lo sermon donné par M. l'abbé L. A. Paquet, esturie

œuvre parfaite, pour lo fond comme pour la forme.

J^'élevation de la pensée, la noblesèfi des sentimsnts
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et un tact admirable caractérisent ce discours, qui a

conquis tous les sutlVageg.

Après le sermon, Sou Eminoneo a donné la b«5nédic-

tion du Saint-Sacrement, ayant à sa droite, comme

diacre, M. l'abbé A. A. lUais, chapelain do la eociété

St-Jean-Baptiste, et à sa i^auche, comme sous-diacre,

M. F. C. Gagnon, procureur da séminaire de Québec.

Pendant la cérémonie, M. Garrigue a chanté un

Parce Domine, de M. Ernest Tfagnon ;
MmcChouinard

a très bien dit V Tnjiammatus do Roseini, et le chœur do

l'Union Musicale a donné avec; effet un Tanfum ergo,

de Searaen.

La quête a été t'aito par Mlle Berthe Duchesnay,

accompagnée de M. A. Costolow, étudiant en médecine :

par Mlle E. Simard, accompagnée do M. Léger

Brousseau, étudiant en médecine
;
par Mlle L. Bur-

roughs, accumpagnéo de M. L. Belleau, étudiant en

droit, et par Mlle Proulx, accompagnée de M. Talbot,

comraissaire-ordonnateur de la Saint-Jean-Baptiste.

Au bas-cliœur et on iledans de la balustrade, on

remarquait les consuls de France, d'Espagne, des

F>tat6-XJnis, etc.. le lieutenant-gouverneur et ses aules-

dc-camp, M. le sénateur Pelletier, l'hon. M. Mercier,

Thon. M. Shehyn, l'hon. M. Carneau, l'hon. M. Rhodes,

l'hon. M. P. J. O. Chauvoau, M. le pro-raaire Tessicr,

l'hon. J. Blanchet, le R. P. Garceau, S. J., aumônier

du G5o ; M. l'échevin J. P. Rhéaume, etc., etc.

Les décorations do la basilique étaient des plus

imposantes, et le maîtrc-au*ol brillait de l'éclat de

mille feux resplendissants.
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l^enx de la Saint-Jean

Avant d'allumor le feu de la St-Joan, la société

St-Jean. Baptiste a présenté, sur les Glacis, à Sou IIoïi-

neur le lioatenant-gouvornour Angers, une adresse

qui se termine comme suit :

" Dans toute cette foule immense, lieureuao de vous

voir prendre part à ses réjouissances nationales, qui

donc ne reconnaît en vous l'image fidèle de ces illnstics

gouverneurs de la Nouvelle-France dont la glorieuse

lignée commence à Champlain pour finir à de Yau-

drcuil ? Comme eux, au sortir de l'église, entouré do

l'élite do la nation, vous venez allumer les foux de la

St-Jean pour montrer au pa^-s tout entier que, voués

désormais aux seules luttes do l'intelligence et du

travail, nous entendons néanmoins garder, dans les

arts de la paix, la religion, la langue et les tralilions

do la Nouvelle-France.

" Que Votre Honneur nous permette de lui dire au

nom de tous : Merci. Nous garderons de cette fcte un

long et doux souvenir, et que sais-je ? peat-ctre un

enseignement salutaire pour l'avenir, si seulement

nou«» voulons toujours avoir devant les yeux les nobles

devises inscrites sur le blason des deux hommes
émincnts qui représentent au milieu de nous l'illiistro

Ilcine d'Angleterre, notre très gracieuse souveraine,

si, dis-je, nous voulons marcher d'un pus terme vers

les destinées que la providcnc.'e nous réserve " Sans

changer " et toujours " Piir droicts chemins.'^

Son Honneur a répondu dans les termes les plus

heureux à cette adresse :

5

iiij^?^
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" Je vous suis reconnaissant, dit-il, de l'adresse que

vous venez de me présenter. Je vous remercie de

m'avoir associé en ma qualité officielle à notre fcte

nationale. Vous m'apportez le témoignage de votre

attaclicraent à notre reine et aux institutions politiques

dont elle nous a dotés.

" J'admire le programme que vous avez tracé pour

célébrer la Saint-Jean. Vous y donnez lo spectacle

d'une légion de croyants. Il ne s'élève aucune protes-

tation, et nulle lécrimination ne trouble l'harmonie

du jour. Vous offrez là le spectacle d'un peuple heureux,

content de son sort et plein de confiance dans

l'avenir.

" Saint André, suint George et saint Patrice devront

demain rapprocher leurs trônes de celui de leur aîaé.

Nous d'origine française, noui avons pour patron

spécial le Précurseur, mais, comme sujets anglais, les

trois patrons de l'empire britannique nous appartien-

nent également.

" Vous avez consacré cette solennité entièrement au

passé glorieux et sans tache. Avec fierté nous pouvons

nous replier sur les pages de notre histoire
;
jamais

une rougeur ne nous montera au front. Nous y trou-

verons la hardiesse, mais aussi la prudence du décou-

vreur, la ténacité du fondateur ,
nous y puiserons la

foi et le dévouement du missionnaire ;
nous nous y

inspirerons de la sagesse qui prévient les revers.

Toutes ces choses nous grandiront, nous feront hommes

dans le présent et dans l'avenir.

" A cette heure, sur les côtes de l'Arvor, à Saint-Malo,

à Saint-Anne d'Auray, dans la baie des Trépassés, les



— 16 —
feux do la Saint-Joan s'éteignent lentement. Leurs

derniôres étincelleSjOmportéespar un vent miraculeux,

par un vent de Pentecôte, ti'avorsent l'océan, et, reli-

gieusement recueillies par nous, se raniment ici d'un

nouvel éclat. Puis cette flamme s'envole dans cent

villes do la république voisine, à Ontario, à Manitoba
;

elle brille à liégina, en face du palais d'un lieutenant-

gouverneur canadien-français ; elle scintille à Van-

couver, embrassant dans son cours la moitié du globe.

" Ce feu vient de bien loin et de bien haut. Il est

l'emblème du culte que l'on doit à Dieu et à la Patrie.

" Nourrissons-le toujours sous ce double symbole."

Ce discours terminé, Son Honneur le lieutenant

gouverneur Angers a allumé le premier feu, qui fat

comme le signal des autres que l'on vit l»ientôt

apparaître sur les hauteurs de } jauport, de Lorette,

do l'île d'Oi-léans et de Lévis. Une foule immense
couvrait alors la terrasse-Frontenac et le talus de la

citadelle. On estime qu'il y avait là présentes au moins

50,000 personnes.

Dans l'intervalle, le corps do musique de Sherbrooke,

composé de -G instrumontistes, sous la direction de M.

Poster Lindcn, ex-saxophone de la bande Gilmore,

jouait avec la plus parfaite harmonie des morceaux

tiiés pour la plupart de notre lyre canadienne.

La foule commença à se disperser vera les dix heures

et demie, au moment où lea feux menaçaient do

s'éteindre.

Le spectacle de cette soirée a dû laisser de bien vives

émotions dans lo cœur do tous nos co ipatriotes. Kous

en avons entendu plusieurs exprimer leur ravissement

É
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de tout co qu'ils avaient pu voir durant cette Journée,

Hi belle sous le rapport do la température, do Feiithou-

siasmo et du bon ordre existant partout.

Le 3Iomiment Jacques- Cari ter

Ce monument est situé au confluent <lc8 rivières

Saint-Charles et Lairet, sur une légère élévation

d'où la vue peut s'étendre au loin et embrasser tous

les points do l'horizon. C'est dans co site historique

que Jacques Cartier passa l'hiver do 1535-30, au milieu

dos transes les plus cruelles, causées par la maladie

et le voisinage dangereux des aborigènes do Stada-

coné, d'Acheiacy et d'autres bourgades que le vieux

chef Donnacona ot le traître Taiguragny avaient

soulevés contre les Français. Ce fut encore dans ce

lieu que fut probablement célébrée la première grand'-

messe au Canada.

C'est aussi sur ce petit coin à jamais glorieux que

furent déposés par l'immortel Découvreur les restes

do ses vingt-cinq compagnons devenus les victimes du

mal de terre.

Lo monument Jacques-Cartier et la croix érigée en

souvenir de celle que fit planter Cartier avant son

départ pour la France, le 3 mai 1530, jour do l'Inven-

tion de la Sainte Croix, sont l'œuvre du Comité

Littéraire et Historique du Cercle Catholique do

Québec. L'initiative de ses membres a rencontré un

accueil chaleureux do la plupart do nos sommités reli-

gieuses, politiques et civiles. C'est graco ù une

souscription presque spontanée de la part^ du plus

grand nombre, que nous avons pu voir se réaliser cette

2

.à-.-''> Il
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])atrioUquo ontroprîsc. Nous croyons quo les Irais do

rachat du terrain, do la construction do la croix et <lu

monuraont, seront couverts j;>ar los souscriptions. Eollo

œavro, mais surtout bcllo et gindrouso idée quo cello-là,

dont la conception revient do droit i\ notre oxcollont

concitoyen M. Ernest (rai^non, qui, dès 1882, écrivait

dans les Kouvclles Soirées Canadiennes un article où il

exposait ot recommandait le projet aujourd'hui réalisé.

La démonstration laite par lo Cercle Catholique

le 23 soptombro 1885, pour commémorer le 350mo
anniversaire de l'arrivée de Jacques Cartier à Québec,

contribua aussi à entretenir le dessein éminemment
louable do M. Gagnon. Lo comité littéraire s'organisa

quoique temps après, sous la présidence distinguée do

M, E. E. Taché, assistant.coramissairc dos Terres do

la Couronne, et l'on a pu s'assurer iiier Je visu quo les

efforts de ce comité, loin d'ôtro stériles, ont produit un

magnifique résultat ot ont doté Québec ot lo Canada

d'un monument, restreint dans sos dimensions, mais

quo l'on a appelé justement éloquent, à cause do ses

inscriptions ot de sos armoiries, ot dont les formes

d'une parfaite élégance sont un sujet d'aimij-ation pour

^out lo monde.

Los lignes d'ensemble do co monument sont à peu

prèj colles d'un cippe antique. Sa hauteur est d'environ

25 pieds du niveau du sol, y compris le tumulus sur

lequel il s'élèvo.

Lo socle, en gneiss des Laurentides, do neuf pieds

carrés, est composé do trois assises ou retrait, avec

ressaut sur chaque face de huit pouces do saillie.

La base, en calcaire de DeschambauU, est ornée, sur

chacun de ses côtés, d'un cartouche sculpté en haut

iill
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reliof. Ces curtouchos ronfermcnt Ich îirmoirie.s ilo

Lord Stanley, «gouverneur-général du Canada, do

riionorablo Auguste Real Angers, lieutenant-gouver-

neur de la province de (Québec, do Son Eminenco lo

Cardinal Taschereau, archevêque de (Québec, et le

chifl'rc de la Compagnie do Jésus.

Lo dé qui repose sur cotte base, est d'un seul bloc do

gneiss des Laurontides, d'un magnifique poli aux reflets

lapis-lazuli. Il porto, gravées en creux et dorées, les

inscriptions et ornementations suivantes :

Vers l'entrée :

et ses hardis compai^nons,

les marins

de la Grande Hermine,

de la Petile Hermine et de rEmérillon,

passèrent ici Vhiver

rfe 1535-36.

Vers la ville :

LE 3 MAI 1536

J^ft.CGiXJES C-A-IiTIER.

fit planter,

à l'endroit où d venait de passer C hiver,

une croix de 35 pieds de hauteur,

portant Vécusson fleurdelisé et V inscription

FRANCISCUS TRIMUS, DEI GRATIA, FRANCORUM REX, REGNAT.



— 20 —
Du côlé do l'Rst

1,1. 2j Si'.PTKNniRr, 1625

LES I^ÈR.ES

Jean de Brébeuf, [nnemond Masse et Charles Lalemant

prirent solennellement possession du terrain

appelé Fort Jacques-Cautietî,

situé au confluent des rivières

St- Charles et Lairet,

pour y ériger la

première résidence des

Missionnaires Jésuites à Québec.

Sar la rivière Lairet, au dessus du chiftVe do la

Compagnie do Jésus, au milieu d'une grande palme,

figurent les noms des principaux martyrs de la Société

au Canada : Brébouf, Lalemant, Jogues, Garnier,

Buteux, Masse, Daniel et DoNoue.

Los premières moulures do la corniche et la frise

aux rosaces sculptées, rcnformont, au regard do l'entrée,

les armoiries do la villo de St-Malo ; à l'opposite, celles

du Cercle Catholique de Québec.

Les deux derniers membres de la corniche, avec le

recouvrement, sont d'un seul bloc de gneiss poli.

Le tout est surmonté d'une couronne navale appuyée

sur une petite base cylindrique. Cette couronne,

sculptée dans le calcaire de Deschambault, comporte

.i
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les mat?, les voiles, len poupes do vaisseau ot les hunc8
crénoldes d'usage.

Une palissade en for entoure le terrain, acheté ])ar

le Cercle Catholique des hdritiorsParko.

C'est à M. E. E. Taché que revient l'honneur d'avoir

tracé le plan de ce monument, d'un stylo si gracieux

et si pur, et dont l'exécution a été contiéo à M. J. A.
Bélanger, de Samt-Roch.

M. Béhingrn- ii rendu justice à l'éminent architecte,

et cette œuvre ajoutera encore à sa léputation d'habile

ouvrier.

La Messe

Quel spectacle que celui qu'offrait hier le peuple

canadien réuni au confluent des rivières St-Charles et

Lairet ! Au milieu d'une pompe militaire et religieuse

extraordinaire, dans un site grandiose et imposant, une

nation affirmait sa vitalité, chantait ces immortels sou-

venirs, et proclamait à la fiice du ciel ses légitimes

espoirs. Deux bataillons canadiens-français sous les

armes, la grande voix du canon tonnant par intervalles,

les notes triomphales du clairon, les accents émouvants
d'un chœur immense faisant monter vers le ciel le Credo

national, la c;?lébration du divin sacrifice par un

illustre pontifo canadien-français revêtu do l'auguste

pourpre des princes de l'Eglise, la présence d'un

lieutenant-gouverneur canadien-français, digne succes-

seur des Frontenac, des Vaudreuil ot des LaGalisson-

niôre, une foule innombrable, des milliers d'hommes
^'agenouillant dans lu même foi sur le sol historique où

fut planté, il y a plus de trois siècles et demi, l'arbre

;*»*'" il



0'>

do lu nationalité canalicnno : oncoro uno lois, quoi

Bpoctiuîle, quelle Hoèiio niorvoillouso ot Hupcrbo !

NouH renonçons à la décrire. Il fallait la voir, voirce

peuple, cotte lêto glorieuse, cette croix, ce monument»
cet océan d'ôtres humains, do banniùroM, do drapeaux

flottant au vont; voir ce mognitiquo décor naturel : à

l'horizon les cimes l)louo8 dos Laurontidos, ici la Cabir-

Coubat des aborigènes, avec sa Hotillo pavoiséo, à

l'arrièrc-plan la vieille Stadaconé, couverte d'une foiêl

épaisse à l'époque do Jacques Cartier, et maintenant

iainant briller au soleil ses milliers do toits, de coupoles

et do clochers ! Coux qui ont vu cotte scène no l'oublie-

lont jamais.

11 y avait hier sur le terrain qui avoisinc le monu-

ment, sur le chemin de Charlesbourg. au pont Bickell,

dans les rues que devaient parcourir la procession, etc.,

cent mille personnes au bas mot. C'était une marée

humaine. 11 faisait un temps superba, un peu nuageux

d'abord, mais ensuite brillant d'un soleil radieux.

L'arrivée de Son Honneur le lieutenant-gouverneur

Angers, fat saluée par lo.^ fanfares. Son Honneur

.s'inclina et alla déposer une couronne sur l'écusson do

Saint-Malo qui ornait l'un des côté3 du socle du

monument
;
puis, d'une voix forte :

" A la villo de Saint-

Malo" ! cria-t-il, au milieu des applaudissements de la

foule.

Son Eminence le cardinal-archevCque entra en ce

moment sur le terrain du Fort Jacques-Cartier, et les

applaudissements redoublèrent.

Le président de la société St-Jean-Baptiste lut alors

à Son Eminence, une adresse à laquelle celui-ci répondit

avec beaucoup do bonheur. Puis le service divin
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coiiiinocça. Il fut annoiic«5 par une salvo d'ai-lilloiio

Vn chœur nombroux, uc('Oinpai;n(î do troi.s fanlaros,

cluinla lo Credo du 2nd ton. A rilldvation, H y ont

nalut royal pur les corps do tainbour.s otdo clairons du

(!5o ot du IM, et tou.s les bataillons présenteront les

armes.

JjA<jmi< Dci, lo Domine salrmnjiV rojein —QQ^Qvmav
tnor(!eau alternant avec lo (lod Sare the (^hcf'l'n,—ont

aussi été exécutés par lo mémo cliœur. Toute la ])artio

musicalo était sous la direction do M. Jo.s. Vézina.

L'autel, construit d'aprùs un dessin absolument

exquis do M. Eugène Taché, était dressé sous un dais

mugniliijue supporté par quatre lances inclinées.

Son llonnour lo lioutenant'gouvornour occupait un

siège on faco do cet autel élevé, ayant à ses côtes Sir

Adolphe Caron, ministre do la Milice, ot riionorabioM.

Mercier, promior-ministro do la ])rovinco de <iiiéboc.

Immédiatement on arrière, les zouaves ])ontiticaux

Laroquc, do Monligny, Trudelle, (Juilbault, Prondor-

gast et quarante autres soldats do Chai-ette, faisaient

une garde d'honneur autour du drapeau do Carillon.

Après la messe, les mu8i(|U0s réunies do la Batterie

B, du 80 Carabiniers Royaux et du ile Voltigeurs, ont

Joué la mosaïque d'airs canadiens arrangée par M.

Vé/ina.

La présentation des médailles du concours littéraire

sur Jacques Cartier, ouvert par Son Honneur le lioute-

naTit-gouvorneur, eut liou aussitôt. MM. J. Pope, N. 10.

Dionne, lliram B. Stophons et F. Joi'ion des Longrais

furent tour X tour proclamés lauréats au milieu des

applaudissements. Détail touchant, M.llirainStophens,

t il

.(»*' I- il
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uit absent

féseiit à 1

3iir cause do maladie, son vieux père,

prôseiit a la cérémonie, vint recevoir ]ioar lui la

mc'daillo, prix da conc )iir,s. Af. Joiïon des Loiii^rai.-», de

lîenncs, Franco, était représenté par le comte do

Louviôrcs, du consulat général de France.

On sait que les jii.i;"eH du concours étaient, pour les

manuscrits franç.iis, l'honorai île M. Chauveau, M.

l'abbé Boaudoin et l'honorable jii^-o Baby, et, pour les

manuscrits ani^lais, MM. J. C. Taché, J. M. LeMoine,

Stuart Thaino ot Georije Stuart, junior.

JLe flisrotii's de JX. CUffitreait

Ccsl fiprès la proclamation des lauréats que M.

CMiauveau monta à la tribune poui* prononcer le discours

do la circonstance. Il a parlé d'une manière admirable.

Nous sommes l'écho de tous les Juges les plus compé-

tents eu disant qu'il a tracé, hier, Tune des plut, belles

pages de sa glorieus^^ carrière oratoire. <^ue M. Chau-

veau nous permette de lui offrir l'expression de notre

admiration sincère pour cette magnitique harangue

dont la |:bico est marquéj au livre d'or de l'é'oquenco

canaiienne, à côté de son mémorable discours do 1855.

Délicatesse et élévation de la pensée, originalité des

aperçus, harmonie et é.datdu style, noblesse et ampleur

du débit, Cette Itelle ]>ièco oratoire léunit toutes ces

rares et précieuses qualités. Pour tout dire on un mot,

c'est un œuvre magistrale.

L(i procession

Immédiatenient a])rès le discours de l'honorable M.

Chauveau, chaque société est venue défiler devant le

monument pour prendre place dans la procession.
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Nous avons déjà publié la liste dos sociétés nationales

et reli-ieuses qui on^ li-aré dann les rangs do cette

immense coar.so triomphale dont on no peut se taire

une idée do la beauté sans en avoir été témoin. Dos

cbars allégoriques ajoutaient un grand éclat à la

démonstration. Quatorze corps de musqué donnaient

à la marche un entrain particulier. La foule qui s'était

portée sur lo parcours do la prcceebion était tout

simplement énorme.

On peut porter sans exagération à 1 00,000 lo nombre

(le personnes présentes.

En face du Cercle catholique, la fanfare-Painchaud,

de Biddeford, s'est arrêtée et a sérénade lo digne prési-

dent do l'institution, M. lo Chevalier Vincolette. Cotte

expression do sympathie do la part d'une ^oc été

étrangère a été accueillie par les tipplaudissemonts do

la foule.

Les rues de Saint- Roch étaient richement pavoisées

do drapeaux, d'oriflammes et do verdure. Mais le pln,^

bol ornement consistait dans la présence do. dames et

des citoyens qui atlluaieut sur tout le parcoure.

La procession a été exceptionnellement longue, mais^

disons-lo à la louange do nos compatriotes, rien n'est

venu troubler la tranquillité durant toute cette journée.

Leur conduite réservée a même été l'objet do vives

félicitations do la part de nos compatriotes d'ongino

étrangère.

Il était deux heures quand la procession s'est dissoute

sur lo marché Jacques-Cartier, après avoir duré trois

heures.
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Le banquet

La fête nationale du 24 juin s'est terminée par uti

<^iand banqaet à la Salle Jacques-Cartier,

Le prédidont de la société St-.Tean-Baptisto a été

fort applaudi lorsqu'il a lu un télégramme du cardinal

Jîampolla chargé de transmettre à tous ceux qui parti-

<'i paient à la démonstration la bénédiction du Sainl

Père. Tous les convives se sont levés pour entendre

la lecture de ce télégramme.

Parmi les invités à prendre place à la table d'iion

neur à côté de M. A. Robi taille, président de la St-Jean

Baptiste, nous avons remarqué : M. l'abbé A. A. Biais.

chapelain de la société, M. le comte de Louvières, les

honorables MM. Laurier, Pantaléon Pelletier, Mercier,

Garneau, P. J. 0. Chauveau, Routhier, MM. L. 0.

David, Ph. Landry, Eug. Taché, Faucher de .Saint.

Maurice, le Dr Martel, représentant les Canadiens dos

Etats-Unis, F. Carbray, S. Lesagc, II. Price, etc.

M. G. Amyot a lépondu avec chaleur à la santé

portée à la milice.

M. A. Robitaillea été l'objet d'une ovation quand il

s'est levé pour répondre à la santée portée '• A la fCto

du jour " par M. Jules Tessier.

Le président a donné ensuite communication d'une

lettre d'excuses de Sir Hector Langevin, pu's c>t

venue la santé du Canada, portée en termes heureux

par M. Charles Langelier.

L'honorable M. Laurier a répondu à cette santé.

L'orateur a parlé avec un tact parfait et son éloquence

sympathique a séduit lauditoire.

L'honorable M. Mercier a aussi répondu à «'etto

santé Le premier ministre a beaucoup insisté sur

m
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l'unionetla bonne entente entre les Canadiens-français.

L'iionorable M. Blanchot a fuit un discours élé^^ant

et correct en réponse à la même santé.

Puis vinrent le tour des sociétés sœurs, représentées

]iar M. L. O. David, de Montréal, et le Dr Martel, do

Lewiston. Tous deux ont bien parlé. Le Dr Martel,

que nous entendions pour la première ibis, est un

orateur remarquable.

Lu santé " aux promoteurs du monument Jacques-

Cartier " a fourni à M. Lcsage l'occasion de nous

donner un bref mais joli discours, et à M. P. Landry,

chargé d'y répondre, do faire apprécier les mérites de

ceux qui ont entroprisdedoter Québec d'un monument
au Découvi'eur du Canada.

Le banquet s'est terminé par la santé à îa presse»

avec réponse par MM. T. Chapaiset 1\. Lemieux, deux

iirateurs que l'on a écouté avec plaisir, et par la santé

aux Dames, à laquelle ont répondu MM. N. Olivier et

(justave Kamel.

MM. Olivier et Hamel, deux débutants, ont fait

prophétiser avantageusement sur leur compte. Ils ont

décidément du talent.

Jje concert

Fje concert de ee.*oir, 25 juin, a été le digne couron-

nement do nos fêles. Le programme en a été brillam-

ment rempli.

Les " chants canadiens " do M. Ernest (lagnon ont eu

un immense succès. M. (Jarriguo adit avec un merveil-

leux talent la chanson comi<iuo Le loup et raipieau, et

interpiété avec grand elfet Le drapeau de Carillon, Lo
Septuor Haydn a recueilli, comme toujours, une ample
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moisson do bruvos. Madame Pâ(|uct, avec sa bollo voix

si richo et ti flexible, a chanté avec bonheur Le

}>riniemps, do Tito Malteï.

M. Lamontagno a soulevé des tonnerres d'applau<li.s-

soments avec la romance patriotique France et CanaJii,

musique d'Ambroise Thomas. En rappel, il a chanté

un autre chant canadien qui a été aussi chaudement

applaudi.

La fanfare de la Batterie B a joué avec sa verve ei

(on entrain accoutumés les airs canadiens de Véziriii

le chant national, et une belle ouverture de Von Suppd.

Un chœur de jeunes filles a rendu avec grâce une

délicate composition de M. Weckerlin, de Paris, un ami

du Canada et des Canadiens.

La partie musicale do la soirée a été, comme on voit,

très choisie.

(^)uant à la partie littéraire, c'était M. le juge lîouthicr

qui en était chargé, et c'est assez dire.

L'éminent orateur a encore prononcé un de ces

magnifiques discouts, pleins de soufHe, d'élévation, do

mouvement dont il et?t heureusement prodigue. Il a eu

lie superbes innpiiations. Son idée au sujet du va^>to

tombeau creuf^é pour ensevelir la nationalité canadienne,

et dont l'Angleterre n'a pu Kceller le couvercle,

sa phrase sur le drapeau britannique drapant la chaire

de la basilique, comme un rempart protégeant la liberté

do la prédication cli rétien ne, ces })as8agos et plusieurs

autres encore, ont été a[)plaudis à outrance, acclamés,

couverts d'enthousiastes bravos.

Québec, 25 juin 1880.

LiMOILOU.

i



HOTRE TRIDtJtJM NATIOHAL

Xo}f,a'nnde3 fêton sont terminées. Lo mémorable

tridiium national do 1889 est déjà un souvenir du passé'

Mais que do profondes et vivantes impressions il laisse

en nous !

.jamais, pour notre part, nous n'avons senti notre

cœur de CanadicQ-fVaDçals aussi puissamment remué

que durant ces jours d'allégresse. La scùne de la rivière

Lairet, en particulier, cette messe grandiose célébrée

au berceau de notre race, entre la croix de Jacques

Cartier etlo monument Cartier-Brébeuf, avec le vieux

Québec, le Saint-Laurent, les Laurentides pour décor,

cotte scène unique no sortira jamais de notre mémoire.

Il fallait être là pour compronlre ce que nous avons

tous ressenti. Et nous ne craignons pas do dire à ceux

qui n'étaient pas à cette fête, quils ne sauraient

se faire une idée de ce spectacle et des poignantes

émotions qu'il a produites dans nos âmes.

Le triduum national de 1889 restera l'un des grands

souvenirs do notre vie. Puisse-t il être pour notre

peuple un gage d'avenir, do grandeur et de gloire !

LiMOILOU.

(Québec, 20 juin 1880.
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Québec, S juillet 1880.

Comité Littéraire et Historique du

Cercle Catholique de Québec,

Œuvre du monument Jacques Carder.

Améuée JRobitaille, dcr? avocat,

Président de la société St-Jean-Baptiîte de (^îuébcc.

Monsieur i.e rRÉsiDKNT,

Los membres du comild liUérairo et historique «lu

Corde Catholique de < Québec, à leur séance du 28 juin

dernier, ont adoptd une résolution aux termes do

laquelle j'ai été chargé d'éîriro à la société St-Joan-

Baptiste do Québec pour la remercier du zèle intell

i

gent et patriotique avec lequel ello a organisé les

grandes fêtes de l'inauguration do la " Croix do Jacques

Cartier " et du monument Cartier-Brébouf.

Tous, nous avons été heureux do constater avec

quel bonheur notre société natioiia'o avait su grouper

et unir les volontés, écarter, sans l'ombre même d'une

dissension, les obstacles qu'elle devait rencontrer sur

fift route, et offrir enfin au Canada et à l'Améric^ue du

Nord, lo 24 juin 1830, un dos spectacles les plus

émouvants qui puissent se rencontrer dans la vie d'un

peuple.

Notre comité a voulu mettre à l'abri de tout usag^

profane le berceau historique du Canada, et marquer

;»*
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par un monument durable ce coin do terre du Fort

Jacqucs-Carlier, qui est doublement cher à tout cœur

canadien et catholique. Mais il fallait couronner

l'œuvre d'un petit nombre par une fête grandiose dont

i-cnh la noble gociété dont vous êtes le président était

capujlc ;
et nous nous félicitons de lui avoir confié une

tâche qu'elle a su remplir avec tant do tact et do

Fuccès.

Veuillez agréer, monsieur le président, avec les

remorcîinonts du comité littéraire et historique du

Cercle Catholique pour la société Saint-Jean-Baptisto

de Québec, l'expression de mes sentiments personnels

de fiympathie et de cordiale estime.

Er.NEST Gaonon,

Secrétaire c rrcspondaiit.

tout usag'»

t marquer
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SlîlTK DKS LISTKS 1)K SOUSCUirTlONS

AU

Monument Jacciues-Carlicr

i
Dixième liste

Son Excellence Lonl Stanley de Treslon, Clouvornour-

GénéraUlu Canada $i^« "O

L'hon. G. Bresse, CL 5'^
oo

l'isParcnt, r.eaupoit ^3 <^o

S. A. T. le rrince Roland l'.onapartc l'ai Is 20 oo

I.e Séminaire de Québec ^° °^

Sa société St-Jcan-1'.apliste do St-Sauveuv 10 00

..,,,,, 10 00
ToR. Israël iarte

. . T- , • . 10 00
Tulien Chabot, Lévis

, ,,. 10 00
Edmond Giroux

I o 00
Alexis Réaume
,.,,,, ,

10 00
Cyrille Duquel

Rév. O. Joly, directeur du Collège lîourget, Rigaud .... 00

Joseph Tope, Ottawa 5
0°

Arthur Létondal, Montréal 5
00

5 00
Gustave Oagnon "

^^

Dr A. C. Daniel 5
O'

'riiéophrède 1 lamel -^

^ , . 5 00
J.M.Lemome ^ ^
Léon Toulin

^

E. Rameau de St-rère, Taris ••• 5

8

^•i* il iii
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Un ami $ 5 co

L'abbé G. 15ourassa, Montréal 2 eu

L'abbé M. R. Jîilodeau, curé ck St-Anaclct i 00

L'abbé J. Jî. Plamondon i 00

J. C. Marcliildon, St-rierre-Ies-lîecquets l 00

Thomas Delaney i co

Dr Salluste Roy i 00

Dr U A. P.é! inger, BoauporI i 00

Onzième liste

Sa Grandeur Mgr Taché, archevêque de St-Iîoniface, . .

.

$10 00

G, Dubail, consul-général de l'rance au Canada 20 00

Le major Mallet, Washington 25 00

Philippe 1 luot 25 00

In ami 25 00

Joseph Picard , 15 00

L'honorable ¥. ( !. Marchand 10 00

Dr Geo, Stuart 10 00

Thos Chase Casgrain 10 00

J. L Lavery i o 00

Jos. \'crmettc, St-Sauvour fo 00

O. y. Campeau 10 00

Nazaire Turcotte 10 00

Paul do Cazes 10 co

Louis Pilodeau 10 00

J. A. Charlcbois S 00

L'hon. E. J. Flynn 5 00

MM, lîrunet, pharmaciens 5 00

All'rcd Décliênc 5 00

Tozer >£.-' Cie t; 00

S. Richardson k> fils 5 00

Adolphe Grandbois, St-Cajimir 5 00

Horace Tctu , , ,
t; 00
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J. A. Langlais $ 5 "2"

A. C. Guilbault S oo

Frank D. Tims 4 ^o

Arthur Buies 2 oo

\ïïrcd Austin 2 co

L'abbé L. C. A. Ouellet, Ile-au-Calumet 200

L'abbé Od. Guilbault, L'Assomption 2 co

Rodolphe Guilbault, collège de L'Assomption . „ i 00

O. I)r«uin i co

Rév. r. Vincent, lle-au-Calumet i 00

A. Langevin, Ottawa ^ 00

Un ami ^ co

00

Douzième liste

Sa Grandeur ^rgr E. G. Fabre, archevêque de Montréal.. $10 co

A. Gaboury ïo co

DrN. E. Dionne 10 "O

L. J. Riopel, M. P '^ 00

Tliomas Ghapais 1° °o

Son 1 lonneur le Recorder Déry S 0°

Gauthier et Frère • 3° «^

L'association des raqueteurs Jacques-Grirtier.de SaintRoch,

par M. J. A. 1 Lamcl. présiviont 30 00

L. O. David, Montréal 5 0°

Le collège de l'Assomption 5 00

J. 15. Laliberté 5 o»

J. E. Martineau 5 00

O. Bouchard ' 5 00

P. G. D'Auteuil et Gie 5 00

L. N. Dufresne 5 "O

Rév. L. D. A. Maréchal, vicaire-général, Montréal; 4 00

H. Bélanger 4 00
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Emmanuel Iluot ^ ^

Dr J. P. Lavoie
2 ^^

J. O. Laurin.
2 00

David Roy
2 00

dis. Brochu
2 ^Q

J- E. Boily
2 ^^

Ferdinand Bourret 2 00
^'- ^- Droiet ^!i!^ ***;;^;*!!;;;;

;;;; 2 00
L. Morency et Frère 2 oo
Ars Turgeon 200
J. B. Benoit

, j ^^
Rév. M. J. A. Vaillant, Montréal i 00
M. A Labrecque

j qq
^'^rniot.. .*..'.'.*..".'.'.*..'.'!!'..'

I 00
Unami

J OQ
E.Moreau..

i oo
P. Lafrance

j ^çj

C- Wyse !.!..''.!!..'.*.*.!
I 00

Philéas Jacques
i 00

John R. Fellis
i 00

L. Th. Miller , j qq
Verchères Robitaille

.

.

j 00
A. Frenette

j oq
E- ï^oy

!.. ....,.'. I ou
Az. Jouvin

J 00
Louis Leclerc

,. 100
Georges Lemelin

, i 00
Pierre Pelleiier

i 00

J. E, Bigaouette i 00
G. W. Pelletier i 00
Philéas Huot i 00

J. B. A. Lambert i 00
Chs Bellerive i 00
D« diverses personnes i co
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Treizîème liste

J. 15. Renaud ê- Cie ^^^ ^^
L'hon. Isidore Tliibaudeau

, lo oo
Jos. Hamel &= Cie jq qq
J.P.Tardivel jo o^
]?oswe]l, frères

j^, qq
Richard Tumer lo oo
Charles O'Leary - qq
A. Laroche - qq

J. B. Letellier
^ ^^

^V. Carrier
^ oo

Drolet et Poitras - qq
Joseph Charest

c co
F. X. Crépault e qq
Pierre Déry - ^q
Clis T. Côté e OQ
A. E. Valîerand .... c oo
Richard R. Dobell

^ eo
T. Beckett c oo
Smith, Wade â^ Cie e oo
A, Toussaint e oq
Isidore N. Belleau c oo

John Sharples 5 oo
B . Webb . . . • e oo

D. C. Thompson ^ oo
A. Thomson c oo

E. D. BoufTard ^ oo

Gauvreau, Pelletier &= Cie
S oo

E. T. Nesbitt 5 oo

P. Gingras &= Cie 5 00

E. J. Price 5 00
Geo. Tanguay , 5 00

B. Verret 5 00

Clis F. Riverin 3 00

L, At Boisvert • • 7 ? • .••••• 2 co
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J. B. Z. Dubeau ^
1- orgues d-^ ^^ iseman

A. Lacombe
K. Lavo;e

J. li. Lemelin
. TT T^ . 2 oo
A. i>. Dupuis

F.X.Dion ;
"

I leber Budden

-N . Rioux d-^ Cie .... •••• ••
• 2 00

Gagnon ô* frère

Jos. Bigaouette

Ls Poulin
, , ,,

I 00
Ln ami

I oo
Octave Jacques , ^
^, .

^ I oo
Lj. Lamontagne

Louis Beaubien

Jos. Laberge
j ^^,

Ilerman Youns:̂
••

I OJ
Jérémie Légaré

j ^^
Joseph Lemelin

j

Etienne Sylvain
j

J. E. Rousseau
.

, ^ ^

M. W. Coleman
, „^

L. N. Poliquin
^ ^ ^ ^

Ed. Clarke
j ^^

L-E Guay 'l'^''.'.Z\Z[['.'.''. i «o
Cléophas Lamontagne

j qq
Frank Pennée

j ^o
Tli.Carr

'

"
"

] ^ ^ ^^
Cîeo, Borland

^ ^^
N. Filion _'

| j oo
^'"ami

J 00
Alfred Leclerc

i oo
De diverses p«rsonnes -, cq
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Quatorzième list»

Ferdinand Delisle $ lo oo

William Rae 5 oo

L. Stafford, Senr 5 oo

C. r. Champion S co

J]éland &^ Marlineau 5 oo

Henry A. Bédard 5 oo

J. M. Cassils d- Cie 5 oo

J. Ritchie S oo

L. N. llénault 5 oo

Madame O. Rochette 5 oo

A. Pion (S- Cie 5 o

^

Pierre Eidégaré 5 oo

James McCorkcU 5 oo

Le Syndicat de Québec 5 oo

Robitaille, Bernier d~^ Bernier • • 5 oo

Dr I,aurent Catellicr 5 oo

Zéphirin Paquet ^ 5 oo

J. A.Mailloux 300

Gervais, Iludon d-^ Cie ' 3 00

F. X. Lepage 3 00

Un ami 2 00

L. A. Croteau - 00

J. T. Lavall<?e - 00

James Stevenson ^00

r. B. Dumoulin ^ 00

Edmond Plamondon 2 00

Charles E. Roy 2 00

Félix Gourdcau - °°

Racine et FJion ^ °°

Jos. Barbeau, junior ^ 00

]. N. Godbout 2 °°

William Davis 2 00

D. Drolet 2 00
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(Jeorges Darvcau $ 2 00

A. E. Boisseau &= Cie 2 00

Bmnet &= Laurent 2 00

N. Lavoie 2 00

Germain Lépine 2 00

Un ami i 00

Un ami i 00

E. Roumilhac l 00

N. Garneau i 00

F. X. Petitclerc i 00

Un ami l uo

Michel Lynch l 00

E. Cloutier l 00

Frs Labrectjue l 00

Jos. V. Dugal I 00

Adéhard Drolet l 03

Narcisse Légaré l 00

A. A. Cantin l 00

Louis Julien, senior l 00

Louis S. Odell l 00

W. IL ToUey d- Fi!s i 00

Joseph 1 luard l 00

Dr P. G. Tourangeau i 00

Canadian Shoe Company i 00

Falardeau ô^ Paquet i 00

J. E. Woodley i 00

Désiré Guay i 00

Napoléon Gourdeau i 00

Clis Grenier i 00

J. Michel I 00

W. Marsh cr= Cie i 00

Ls George Lépine i 00

Mayrand d-^ Pouliot . • i 00

A. R. Roy I 00

A. Morency l 00

S . Larue i 00

A. Benoit , i co

If )
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, $ 1 oo

A. Dassylva =

^

J. B. Béland ^
°"

Alf. Rochette

Tules Bouchard
•'

. I co
U. Bitiet

,, ,. I 00
1". \. Gosselin

00
De diverses personnes

o

Quinzième liste

-, ,,., $io oo
riiilippc \allière

•'

La Compagnie des Chars Uurbains, St Roch lo oo

La Compagnie de Quincallerie Chinic '° °^

Dayet Û-Cie
'°°°

Gustave Rinfret
_^_ ^^

Théophile Bureau
;^ ^^

Tancrède Rinfret
-J ^^

François Ladamme

Le trcsorieft

A. C. GUILBAULT.

Québec, juin iSSg.

,,-> I
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PjTAT de^ dépenses encourues pour VncJtaf <hi

fcrraîn appelé Fort Jacques-Cor/ter, pan

r

la lothstrueliou de ht Croix et du Mouu-

rnrut // értijés^ efc, etc.

il.:'

%

3L.E TEI^T^-A-I1^^

Achat da (cn-ain au ino3'en do la sou.scrip-

tion pcrgonnclle do trois membres du

Orcle Catholique : M. Jos. Kosn, 82.")
;

M. Damien Matte, >^17) ; M. Eugène

Blaip, 825 8

NivellcraeTit ci drainaij^o du terrain, poteaux

en pierre p(^ur clôture, clôture en ter,

matériaux en bois et en pierre, main

d'œuvre

PeinturfiLTC de la clôture

Tô 01»

578 OS

;;0 00

8 GS:] os

L-A. citoix:

Fondations, colonne en fonte, bois de chêne,

cuivre rouge poli, écusson, main-d'œu-

vre, etc, etc 8 5:>l 50

S 5 '31 50



LcB fbncUxtions :
miiléiitiux, inaindVnivre,

travaux additionnels pour exhausse-

mentBde cch fondations, ciment do la

^ ^^^ ^^^_

VlerÎT^^i^'^iitïcoiJtmide
J.A.liélan^er,

^^^^^^^ ^^
n\arl>rier, au prix do ' oa 00

Dorures doH lettres par M. Bdlanj^^er -

Impression de eiieulaircs (février
_

ISSÎ),

publication des li^tes de souscriptions,

annonces concernant le concours litté-

raire et l.ibto. ique, avis de convocation

des assemblées du comité, copie des

pht.sdétails du monument, impression

du premier bulletin du Comité (1^8^),

acte de notai re, télégrammes en
Europe,

papeterie, estampilles, copies des plans.

délails pour la construction du monu-

ment, photographies, parchemin, taxe
^ ^^^^ ^^_

municipale, gardiens, etr, etc
-^^^

S 04S 07
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i^EC-A^r*iT"crx.-A.xioisr

ji

Lotenain $ U8;{ 08

La Cioix ");}! 50

Lo inonumcnt 2,33!) 05

Divers 1)48 î)7

84,503 20

Mon Uni do.4 souscrijilions inscrites bur les

listes cidans le cahier des ffouscriptions

jusqu'au l(]j ai n ISDO !?5,()8.i ÎH

Dépenses au 10 juin 1800 4,50,J 20

,«? 580 71

En banque $ 282 21

A collecter 2l>3 50

$ 580 71

(Québec, le 10 juin 1800.

Le ircsoricr,

A. C. C;U1LI3AULT.
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LA CROIX DE LA RIVIERE LMRET

>)20

1 20

) Il

r.

Voycz-vouK(o-navii'OHillonnaDi les BollitudcB inex-

plorés do l'Alluntifiuo et oinn-laut vers la France ? U

poito à Bon bord un marin intrépide, qui a du génie

.lu cœur, do grands dcHscinn. Ce marin vient do

découvrir un \aste pi.vs habité par des peuples

infidèles et il a lait le i ô ^o do convertir ces peuples a la

foi chrétienne, et do fonder en Améri<iuc uno Franco

nouvelle.
, , >v m i

•

Mais pour réaliser ce grand et noble levo il lu.

faudrait le concours du roi do France, et co concours

va lui manquer. Ses beaux projets eeront forcément

ajournés, puis abandonnés : il mourra peut-ôtre sans

avoir pu revoir ces rives du Saint-Laurent qui attiraient

son grand cœur, et de longues années d'oubli passeront

sur sa découverte
*

A-t-il au moins laisi^é derrière lui quelque monument

qui perpétuera son souvenir ? A-t-il jeté dans lo sol

quelque fondation qui puisse Gtro lo germe d'une

colonie naissante ? Non, après quelques années il ne

restera derrière lui, dans cct;e immense contrée

sauvage, ni uno habitation, ni un fils do la Franco, m

môme une pierre qui rappelle ea venue, rien.

Jo me trompe, il a laissé uno croix, uno humble

croix do bois, solitaire, sur un rivage désert I
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Arliro éh-un_i;-o, qui fus maudit et lunonto pondant

quarante ^il•^•lo.•^, et qui es béni dos homniCH do))iiis

quo lo f-uiii^ iTiin Dieu t'a lécondé, do quelle voi'tu

(tac'liéo n'es-tu donc pas doud puisqu'il les trois f-iô-

(des qui t'ont renversé 8ur le sol et léuuit en poussiôro,

Je te retrouve debout, au mémo endroit, transformé

en une eroix do fer quo les intomj)éric8 des saisons et

les années no pourront plus ontamoi' I De quels prodiges

n'es-tu tlonc pas ea])al»!o pui-<(j[ue sur le rivai;-o mC'ino

où le marin agenouillé te planta s'é'ôsre aujourd'hui un

monument destiné à gloi ifior hon nom, et t-on action

jiieuse et patriotique !

(Quelle qu'ait pu être alors son ambition, (Cartier a t-

il jamais vu passer dans ses lêves de gloire une ombre

t-eulemont dorajiolhéosc que lapo.stérilé lui préparait ?

Non. certcB ; car un tel rêve eût dt*' acte de folie !

Et (;opondant nous l'avons vue hiei Jalisation do

eelle vision impossible. Xous avons entendu des voix,

innombrables qui eliatitaient la gloire do l'illustre

découvreur ! Nous avons vu tout un peu)>lo réuni

poUi- célébrer son triomphe et transmettre son i-ouvenir

à l'admiration do la postérité !

<2u'y avait il donc dans les act-is do ce piemier

anceti-o do notre race «pu «Ifil lui assurer l'immortalité '/

Planter une croix dans uno ter/o païjnno en s'iraa-

giuant que eo sera uno horie ilo bajitêmo ou d'exorcisme

qui on chassera les faux dioux et la rcslituei-a au Dieu

%'éritable ; lire la Passion ilo Notre Seigneur et l' Evan-

gile selon saint Jean à des Sauvages qui no lo com-

prennent ])as dans l'espoir quo cette Parole divine

touchera p^at-etro leurs cœurs sans passer par leurs

oreilles, et leur révélera la seconde personne do lu
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Siiiiito-Trinité ; no .«-ont-c-o pa.s <los actos dLrani^^^'H ([uo

lo-i Hiivarit-^ futar.H troT'oront li liculos et donl la

j))Htérit(5 so m'>(]^iiera ?

— Eh ! bien, non, Mo.ssioiuvs, la jjO.Htdrité no h'oii

inoi^uora pas.

Sans (louto, ollo reconnaîtra diins le lidro-i breton un

ilo CCS i;-(î(iies Iru'Jis qui s'éluncont rdsoliimont (Uuih

i.'incoMnu, qui reculent les boi-nos du monlo civilisd, tt

(pli vont ])ortei' la lumière jasfpriui soin desombrey <io

la mort.

Sans doute, elle le proclamera un i^rand patriote,

puisqu'il a risqiu' sa vio dans mille dani,'ers pour

îij^n-andir et i;-loriHcr pa patiic.

Mais elle admirera surtout na foi d'apôtre.

Kilo racontera aux ,<iidrations luîmes ccsdcux actes

de foi publics et solennels do leur premier ancêtio, t(

elle leur diia que cette prcmièro ]Mii;i"dc notre lli.^toire

en Ont peut être la plus belle.

Elle lui ddcorncra les honneurs do rai)Olh6).so que

nous avons vue hier ; et si quoiqu'un ose dire que pour

a^àr comme l'immortel Cartier il faut être atteint de

folie, elle rdpondi-a qu'il faut avoir on otlet hfulie de di

('roix et ([uo les œuvres inspirées par cotte Iblie ont

toHJoui's uno vertu surnaturelle et une mcrvoillcuse

llécondité.

A. 13. JÀGUTllIKIl.

25 juin 1880.
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LE JOET JACOtlES-CARTIEE

,>^«'t.r<«.>«, »•»/••.<%<••.''>•'>•'"•

Le fort jMCfiues-Curtior lut consiruit, comme ou

sait, par le Découvreur du Canada, à !^on deuxième

voyao-e, dans l'automne do 1535. Il ne saurait y avoir

de do'^utc sur le lieu approximatif où ce f.u-t fatdlcvé.

Tous les historiens, en commençant par le Frère

Sagard, rdeollet, sont d'accord à dire que ce fut à

Fembouchure de la petite rivière Lairet, qui vient so

ioter dans la rivière SaintCharle:^, du coté nord. Yoici

comment s'exprime ce Frère dans son JUstotre du

Canada :

" Et en l'an de i,n-âce 1027, les EdcoUets prestèront

aux Jésuites une charpente pour estre employée au

ba.^timent qu'il avaient commencé au delà de la petite

rivière (Saint-Charles), à sept ou huit cens pas de nouH,

en un lieu que l'on appelle communément le Fort

Jacques Carticrr (1)

Letcxfed :
" En un lieu que l'on appelle crnnmuncmcnle

F.v^f 7^^,' C^rtù-r- tt non pas : sur l'emplacemen -lu T o

^ quiïcanier. Tour les haV.itants_de Québec e
1-;^^;;;^^

nnneléo Fort Tacques-Cartier devait compvendie 1
emplacenicm

nlSe lu fm-t et Iclrrain avui.inant ;
l'appellation dés.gna.t un sue

cl non un emplacement.
_ ._ t„^„„„c l 'nrdpv ivail

Le premier Mliment .les J^^'"''» ^>\ ''\J"'^?"''"'i ;'„U„ e«
«é coLtruit plus d'.,n »"-?--...• On s et »- ^^

'--f"J
à l'œuvre le 24 septembic 1025, et les rcic^

4
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LcH passages que l'on trouve dans les {"oijidjcfi de

Champlain sur co sujet, sont beaucouj) plus explicites

f|UG dans S:igaid, quoique tous deux aient pu exarainu-r

sur place loi vesti(jes de cheminée, les traces de fossés, les

jiicccs de bois équarries, et les boulets de canon dont parle

le premier gouverneur do la î^ .v'clle-Fiance. Mais

laissons-lui la parole :

'' Plus proche du dit Qucbecq. y a une petite rivière

(Saint-Charles) qui vient dedans les terres d'un hic

(Saint-Charles) distaut do notre hahitatioîi de six à

sept lieues. Je tiens que dans cette rivière, qui o-t au

Nort et un quart du Norouest de nostro habitation, ce

fat le lieu où Jacques (Quartier hyverna, d'autant qu'il

y a encoros à une lieue dans la rivière des vestiges

CJOinio d'une chomiaée, dont[on a trouvé le fondement,

et apparence d'y avoir eu des ibssc/ autour de leur

logement, qui cstoit petit. Nous trouvasmes au.>-si de

grauies pièces de bois escarries, et quelques '6 ou 4

balles de canon. Toutes ces choses moiistrent évidcm,

ment (pie ça c>td une hal)ltation, laquelle a esté fondée

liabiter celte résidence îles hords de la rivière Laiiet dès le 6 avril

1626. La " charpente " dont parle le l'rère Sat;ard comme ayant

été " prêtée " aux Jésuites en 1627, a pu être employée à cette

construction inauLjurée l'année ])récédente, ou à une autre que les

Pères auraient commencé à faire construire dans le voisinnije.

Inutil i. de ( ire <|u'il ne faut pas i^rendrc l'indication sept ou

huit cens pas '' comme étant la di^tanco exacte qui séparait

l'établissement des I\.écollels de ce nouveau bâtiment. D'abord, les

mesures strictes ne se sont jamais calculées par " pas "
;

puis, les

termes mêmes employés par Sagard :
" sept ou huit cens i)as,"

indiquent qu'il ne peut préciser très exactement ; enlin il est peu
probable qu'en ces temps reculés 011 la forêt touchait presque aux
habitations, aucun mesurage réî^'ulier n'ait été fait dans cette

direction.
" •

E. G.
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jKU' dos ChroslionH ; cl co qui iiio l'uil dire et croiio

quo c'est Jac(iaos Quartier, c'est qu'il iia se trouve point

qu'aucun ave hj^vcrné ny basty en ces lieux que le dit

Jacques Quartier au temps de ses découverturcs. "
(1)

Dans l'édition do 1G32 de ses voya^-es, Champlain

nous fait le récit sommaire du deuxième voyage de

Cartier et do son établi^^sement sur les bords do la

rivièi'O S-iint-Charles. Co passage est très important

car non seulement il corrobore le précédent, mais il nous

dontio à entendre quo les Jésuites résidaient à cette

époque à l'endroit me nie où Cartier avait hiverné en

1535-3G.

" Quartier ayant reco,i;nou, Fclon son rajjport, la

difticullé do pouvoir passer les saults, et comme estant

impossible, s'en retourna où estoierit ses vaisseaux, où

le temps et la saison le pressèrent de telle fayon qu'il

fut contraint d'y verncr en la rivière Sainte-Croix

(St-Charles), en un endroit où maintenant les Pères

Jésuites ont leur dotnoure, sur bî bord d'une autre

petite livière ({ui sodéchai'go dans celle de Sainte-Cioix

appelée la rivière do Jacques Quartier, comme ses

relations en font fo}'."

On donnait souvent, du temps do Champlain, le nom
de rivière .Incque^-Cartier à la riviôio Lairet. Mais ce

dci'nier nom devait seul rester, et, dans le titre de

seigneurie accordé aux .Jésuites |)ar Henri de Lévi,

duc de Ventadour, en date du 10 mars 162()', on se

feorvait déjà du mot Lairet poui' désigner la rivière

Jacques-Cartier.

(I) Vovages (if Champlain, Edition de 1613.
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tion l-leino et ent.ère ^^^^^^' ,, fort Jaciuos-

Ces doux .utenrs nous ^^^'''«"^^l^^
„ rf^ière Suir,,.

Cartier était sitae ^""''^^^ construisirent, pour

Charles, à l'endroit ou 1« «'"^'"
. j, „omc <iue le

leurs religieux, »"^/^ f^ftUme on sait, d» cOlé
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«„d do la rivière ^-"l'^'
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(..U. plus récente.,

Notre Dame-des.Anges
Bob op^^^^

.^ Champlain,

basées sans aucun ''°,'j\';; ^-°s-Cartier était au
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Jacques Cartier,

?535, le grand explorateur du CanalM^^^
ses hardis

marins." .^ >'.,.;tr<i;t une unnée p^^^

Le même Père
Jf

-'" f^rtr.^f, en parlan

,

tard, dans sa Wo|-P- «^/^^'^ ,^\„g,;: > Ce lieu

Î:::arnrd:rVo.ues-Carticr, en mén.,.
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do co iKivigutour l'élèbrc, qui l'avult illu.sUd qii:itrc-

vingl-dix ans auparavant par son courago et sa piété...

H était bitué iont près du Couvent (des Eécollots), mais

do l'autre côté de la rivière Saint-Charles, aupoml cù

le Lairet lui verse h^ tribut de ses eaux." (1)

L'abbé Paillon dit expressément que lo nom de

Jacques-Cartier, donné autrefois à la rivière Lairet,

confirme la vérité de son liivcrneinont dans co lieu et

prouve aussi que là avait été construit lo fort de bois

dont parle Chum pin in.

Ces divers témoignages établissent clairement que

le fort Jacques-Cartier était situé à l'embouchure de la

petite rivière Lairet, mais aucun ne nous apprend sur

quelle rive il avait existé. Inutile de compulser les

auteurs des premiers temps do la colonie pour trouver

une solution. Aucun d'eux, ni Stigard, ni Champlain,

n'appuie sur co détail, puéril peut-être pour l'époque

où ils écrivaient, mais devenu d'un© réelle importance

dès qu'il a étéquc>^tion d'ériger un monument à Jacques

Cartier et aux missionnaii-os héroïques qui ont immor-

talisé ce coin de terre par le séjour qu'ils y ont fait.

Car, on n'a pas oublié que c'est au Fort Jacques Cartier

que lo Découvreur passa tout un hiver à lutter contre

la maladie et contre les noirs complots des aborigènes.

Le commentateur do l'édition canadienne dos

Voyages de Cartier, dit, à la note 2 de l'appendice ('2)

en parlant du fort Jac(][ues-Cartier :

" On aperçoit encore aujourd'hui (1843), sur la rive

gauche do la petite rivière Lairet, à l'endroit où elle

tombe dans la rivière Saint-Charles, des traces visibles

do larges fos.é.-j ou espèces de retranchements."

(ï) Le P. Jean de Brcbenf, par le R. P. ^Tartin, p. 26,

(2) Appendice, p. loq.
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D'après cotte note, le foi-t Jacq^ues-Carticr devait

donc occuper la rive gauche ou Est du Lairet. C'est

aussi notre avis, mais pour d'autres raisons. Nous ne

devons pas, croyons-nous, tenir en ligne de compte ces

traces visibles do larges fossés ou espèce de retranche-

ments que l'on pouvait apercevoir en 1843 sur la rive

gauche du Lairet, non plus que les traces de construc-

tion que l'on a pu apercevoir sur l'autre rive. Quand

on connaît un pou ce qui s'est passé en cet endroit, on

n'a pas lieu de s'étonner do trouver dans le sol des

vestiges d'ancienne maçonnerie.

Il y avait autrefois beaucoup plus de vie et d'anima-

tion qu'aujourd'hui du côté nord de la rivière Saint-

Charles, dans les environs de la rivière Lairet. Jean

Landron y avait fuit construire une briqueterie vers

1680 (1). Od y remarquai ta cette époque des résidences

privées, ontr'autres celle de Jean Lonormand, et des

édifices appartenant à l'intendant Talon. La résidence

des Jésuites dans ce voisinagne, leurs métairies situées

des doux côtés du Lairet (2) avaient attiré tout près

de là des colons ou des censitaires, dont plusieurs

allèrent plus tard grossir le groupe des habitants de

Charlebourg. Il a donc pu s'amonceler des ruines à

travers ces amas de construction qui dataient déjà, en

1843, de plus d'un siècle et demi.

Comme nous l'avons dit plus haut, il no faut pas

(l) A l'endroit appelé aujourd'hui AV'^' Fidd,
E. G.

(2) L'habitation et autres constructions de la ferme Notre-Danie-

des-Anges (trois bâtime nts),sont indiquées sur la rive droite du Lairet

dans une carte datée de 1690 ; cette même habitation est indiquée

sur la rive gauche dans une autre carte portant la date de 1776. Ces

cartes de 1690 et de 1776 font ))artie de la précieuse collection de

M. Philéas Gagnon.
E.G.
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8'oxa<;çéror la valeur archéologique de ces traces de

fosséa ou de rotranchomonts. 11 vaut mieux se rabattre

ftur dos preuves moin.s risquées, quoique no reposaut

pas sur dos textes ou dos moautnonts anciens.

Pour nous, personnellement, il ne fait pas l'ombre

d'au doute que Cartier érigea son fort sur la rive

gauche ou Est du Lairet. Et voici pourquoi : Cartier

savait qu'il lui faudrait hiverner au Canada. La mas-

carade montée par les habitants do Sladaconé pour

l'empêcher de se rendre à Hoche laga ; leurs ruses

hypocrites, leur caractire dissimulé, tous ces défauts

enfinqui sont pari 'milliers aux Sauvages et dont Cartier

avait déjà récolté maintes preuves, lui étaient parfaite-

ment connus. La plus simple prudence lui comraanJait

donc do se mettre à l'abri do ces barbares. Pour cela

il résolut do bâtir un fort à l'oiidroit à la fois le plus

propice et le moins éloigné du St-Laurent qu'il rencon-

trerait dans hi rivière Saint-Charlos, afin de protéger

ses navires et son équipage. Songer à la rive sud eut

été absurde, parce que c'eût été, comme on dit vulgai-

rement, BO mctti'O dans la gueule du loup, à cause des

Sauvages de la boui-gado do SLadaconé ; et ensuite,

l'aurai t-il voulu, il n'y pouvait trouver de hâvro sûr

pour ses vaisseaux.

Cartier dut donc explorer la rive nonl de la rivière

St-Cliarles, et lo premier comme l'unique endroit

favorable qui s'oll'rit à si vue, fut l'embourhuro de la

rivière Lairet. Comme c'était à l'époque des fortes

marées d'automne, ses vaisseaux pouvaient y entrer

facilement et venir mémo se placer sous les canons du

fort, l^our bien comprendre ce point, il faut connaître

la position exacte des lieux. La petite rivière, ou,
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mieux, lo ruiHMoau Lairot n'est qu'un mince lilcl

d'eau à marée basse. S'il n'avait l'inconvénionL do

reposer sur un lit do vases profondoB, un liomuie

pourrait alors l'ont jambor d'un bond. Mais quand la

crue des eaux acquiert sa plus grande intensité, co

ruisseau, dont le cours no dépasse pas une licuo,

devient une rivière, aussi lar^e, à son ouverture, que lu

rivière Saint-Charles ellemome à cet endroit. Ce- 1 dire

que les berges du Lairet sont assez éloignées l'une do

l'autre au lieu où elles rejoignent les bords do la rivière

Saint-Oharles. D'un côté (à l'ouest, rive droite,) la

bergo est relativemont ba-^se ot s'élève graduollement
;

de l'autre (à l'est, rive gaucho,) c'est un joli protnon-

toire, taillé presque ])erpendiculairemont, formant uno

hauteur de 25 à ?)0 pieds au-dessus du niveau do l'eau.

Or, co promontoire escarpé, situé sur la rive gaucho

du Lairet, offrait déjà uno fortilication naturelle dont

l'importance no dut ])as échapper à l'œil observateur

de Jacques Cartier. L.i il l>âtirait son fort, et il condui-

rait, jusqu'au pied do cette petite citadelle, la Grande

Hermine, la Petite Hermine et VEmérillon, son uniqu(3

espérance pour pouvoir retourner dans son pays.

Ces trois vaisseaux étant ainsi en lieu ?ûr, à l'abri

des tempêtes et des iSauvages, lo capitaine Cartier

)»ouvait ensuite, An haut, de fou (im-I, commander tout

le pays avoisinant. En occupant la rive gauche du

Lairet, il pouvait garder l'accès au fleuve S'.-Laurent

libre de tout obstacle noui- lo départ du printemps

suivant. La rivière Saint.Chtules mettait ui!o défense

naturelle entre son poste fortifié et Ioh aborigènes de

StaJaconé, les plus redoutables, à cause de leurs

accointances avec ceuy des bourgades échelonnées le
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S:iint-L:iuront, nan.s être inquidtuo par les Sauvages,

qui n'avaient pu faire aucun barra/^^o, ni préparer

aucun autre obUaole sérieux, et cola précisément parce

que lo fort (la pra lent Capitaine occupait la rive Est

(lu Lai rot et commandait la plaine jusqu'au (lenvo

S.iint-Lauront. (1)
X. Fu DlONNK.

(i) Il est de toute (évidence que Cartier devait s'avancer le moins

possible dans l'intérieur des terres. Même s'il eût pu choisir entre

plusieurs havres, le premier qu'il recontra en quittant le St-Lauvcnt

et en remontant la rivière St-Charles était le meilleur pour lui : ce

fat l'embouchure du Lairet ; et la rive de cette petite rivière qui

était la plus rapprochée du grand fleuve et qui y donnait le plus

facilement accès, devait aussi être la plus avantageuse pour s'y

retrancher : c'était la rive Est.

Le petit promontoire de celte rive Est ou rive gauche de l'embou

chure du Lairet était déj\ un commencement de fortification. La
vue des marins bretons y dominait partout, tandis que, retranchés

sur le plateau bas et effacé de la rive Ouest, d'où la vue est masquée
par la rive opposée, ils eussent été exposés aux surprises des

aborigènes, (pii, comme le ilit très bien M. Dionne, eussent \>\i

barrer la rivière St-Charles et leur couper la retraite sans ilrr

aperçus.

Le P. Martin, le savant Jésuite cpii a eu l'avantagée de consulter

à loisir les précieux manuscrits, cartes et imprimés des archives de

la Compagnie de Jésus, en Luropc et en Amérique, dit expressé-

ment, dans trois de ses ouvrages, (pie Jacques Cartier passa l'hiver

de 1535-36 à l'embouchure de la rivière Lairet et qu'il y contruisit

un fort, mais il ne dit pas sur quelle rive. (Juant à la preniière

résidence des Jésuites, le P. Miitin, dans sa biographie du V.

lîressany, dit expressément qu'elle était située "à 2 milles de

Québec, sur la rive droite d;; la petite rivière Lairet, à l'endroit où

elle tombe dans la rivière St-Charles", mais il semble avoir douté,

plus tard, de la comidète exactitude de cette affirmation. Dans
deux ouvrages subséquents,—la biographie du P. Jogues (1S76) et In

biographie du P. de Prébsuf (1877),— il dit simplement ([ue cette

résidence était située sur les bords de la rivière Lairet et à son

embouchure, sain préciser davantage. Le commentateur de l'édition

canadienne des / 'oyagcs de Cartier semble croire que le fort construit

par les marins de la Grande ITcnnim, de la Petite Hcnnim et de

V Eniérillon était éta])li sur li rive gauche du Lairet, et la première

résidence des Jésuites, sur la rive droite.

E. G.
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Ll^: 21 JUIN 1890.

1 i ^ »v

Monsieur le Président,

Mesdames et Messieurs,

Jo dois à la gracioaso iavitation qui m'a été faite par

lo président lui-ineino do la société ftt-Jean-Baptiste de

Québec l'hoaneur d'adresser la parole à cette assemblée

et de répondre, au nom do mes collègao^, à la santé

(j^ui vient d'être proposé j " aix promoteurs du monu-
ment Oartier-Brébeuf." O/i a bien voulu no pas oublier

qu'au début do ses patriotiques travaux, le comité di

monument Jacques-Cartier m'avait nommé .son prcmiji"

président. Cette circonstance explique—sans toutefois

le justifier —le clioix qu'une rare bienvoillanco seule a

pu dicter. Depuis loni^^tempi déjà j'ai abati loini le

fauteuil prési lentiol dj ce comité spS'ial nom-n-î par

les membres du Cercle catholique di (^iiébjc av^e; la

mission formelle do mener à bonne lin C3tte œuvre do
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\)\6lé tili;i!'\ tribut 'lo rjf )!n;iiiH.iii v) otl'ort jitir la

£:^<5ii(îriiti<)!i u "'/i '!! ) à \\ in^ii tire d'iiiio i^(5;i(^ ration (jui

n'oHt jdllH.

L3 comité (lu mjniinfiMil Ja 4110.S-G irtior so donna

uloPH un noav'oaa présidonl, ci non choix, (^ui lut des

plus houroux, tomba sur l'un dos plus beaux noms do

notre bistoii'o. Le prdiidont actuel du comitd a))})ai'-

lient, en ctl'ot, à l'une do coh vieilles familles émi nom-

mont canadiennes qui donnent à rRi;diHe des hominoH

qui navont riUustrei' jusque Hur le trône épiscojial

d<^nt ils Hont l'ornement, on mémo temps qu'elles

lournisscnt à rKlat dos ministres et des dé])Ut(5s-

ministros qui conduisent leur pays aveu sa,L:;esse ou

qui le servent avec amour et intellii;-onco. Monsieur

Kugôno TachiS m) pardonnera, je rcspère, do le siu;naler

ainsi à l'admiration et à la reconnaissanco de ses

c )mpatriotos
;
jo ne saurais d'ailleurs me faire ])lus

loni;"tomps le complice de son aimable moJestio. Kl

qu'importe après tout que j'élève la voix ou que mrs

lèvres soient closes. Le président du comité du

monument Jacquos-Oartior est le fi's do ses œuvres, et

mieux quo mes ])arole?s ses conceptions artistiques

publient le nom do celui qui nous a donné, sur les

hauteurs de la vieille Staiacoiié, cette façade du

Parlement qui déroule aux roi^ards de tous, les pages

les plus émouvantes de notre histoire, et dans la vallée

de la Carbir-Coubat cet autre m^'num jnt qui mart^uo

l'endroit où Jacques Cartiei* bâ' j)remier fort, où

fut plantée cette «grande cro ^ui se relèv après

trois siècles, et d'où partiront, \) j.iv conquérir des âmes

ai Christ, ces vaillants disciples de Lo -olii, soldats du

devoir, héros de l'abnégation, et que nos annales
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JîU''|U08 Cartier ot IJrdboul" I (''o^l I:i Im'îiiico et

l'E^'liso proriant poHHOi-'Hion du Nouveau Monde ! Le
monument inau^nu'd aujourd'hui reniumoro :\ la gdnd-

ration actuelle le souvenir de cette noble origine.

Voilîl ce que dit cette pierre. Kt que nous rap))orte

riiistoirû ?

Des côtert de la Brctrtijcno ot de la Normandie sont

partiH, 11 y a ]»1uh do ti'ois siôeios ot demi, ces lianlin

])ionnicrH do la civilisation, saino et i-ainte colonie,

([uc lo roi l'Iran coin I mettait hous Ich ordres de

Jacques Cartier et qu'il envoyait par do là les mers

immenses, dans un monde nouveau, arborer la croix

du Christ et déployer les couleurs do lu France-

Pendant deux siècles on les vit ensemble ces doux

nobles étendards que la i\)\ et le i)atriotismo de nos

pères ont promenés victorieux depuis l'embouchure

du St-Laurent jusqu'aux -j^rands lacs qui l'alimentent,

depuis la baie brumeuse d'Iludson jusqu'à ces rives

ensoleillées, maintenant si connues, où Mar(|uette et

de la Salle ])OJ'tèrcnt leurs pas ; et partout, dans la

vallée du Mississipi comme sur les hauteurs do Stada-

coné, la croix resplendissait au soleil, le drapeau flottait

aux vents et les tioi's enfants de la foret apprenaient

do ceux do la Jiretagne et de la Normandie à saluer

l'une, à adorer l'autre et à mourir pour les deux.

Ensemble aussi pondant cette époque à Jamai^j

glorieuse marchèrent l'ajjôtro du Christ ot lo soldat

de la Franco, partageant les mêmes travaux, endurant

les mémos fatigues et les mêmes soutlVances, versant

tous deux, pour leur Dieu et pour leur roi, ce sang
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pur et généreux qui u fdoondo toiia les Hillotis do la

n.iiHsanlo coloDi'e. Si l'un, lidros ob.scur, tombait

mortellement atteint par hi flèche du barbare, derrière

quelque palissade cnflamméf, l'autre marchait joyeuso-

moTit au martyre, et, debout sur le bûcher, attaché au

poteau du supplice, expirait au milieu d'indicibles

tortures, laissant sa chevelure sanglante aux mains do

ecs bourreaux.

Jacques Cartier et Brdbeuf ! Soldat do la Franco et

serviteur du Christ. A votre mémoire bénie la patrie

qui se souvient élève aujourd'hui un monument qui

propagera dans les rangs du peuple l'histoire de vos

belles et héroïques actions et le souvenir glorieux de

vos noms immortalisés par les soullrances et le martyre.

On a prétendu quelque part, et non sans une appa-

rence de raison, que nous n'avions pas la religion du

souvenir, que nous connaissions fort pou nos grands

hommes, ceux qui se sont dévoués à la mort, pour la

prospérité et la gloire de la patrie, et que nous nous

occupions fort peu d'élever dos statues à leur mémoire.

Une association d'hommes généreux s'est rencontrée

qui a voulu repousser cette accusation : la le te d'au-

jourd'hui prouve le succès de ses otïbrts, et la santé

que vous venez de porter affirme so-ennement votre

précieuse approbation.

Cotte tentative coui onnéc du plus éclatant des succès,

n'est cependant par la première. Déjà, à d'autres

époques de notre histoires, des hommes do cœur,

répondant aux ardentes aspirations de leur patriotisme,

ont exprimé ces vœux dont nous voyons, aujourd'hui,

la complète réalisation. Je crois faire plaisir à ce

sympathique auditoire en exhumant des souvenirs du
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J. C. Fisher et (f. B. Faribault ont été priés do prendre

IcH démarches nécessaires pour convoquer une assem-

blée publique des citoyens de Québec pour les fins

ci-dessuH.

Hôpital de Marine

Samedi, 2 G septembre 1S;}5,

" Conformément aux annonces publiées dans les

journaux, il a été tenue une assemblée publique à

l'Hôpital do Marine, a trois heures et demie P. M.
" M. le maire de Québec, (l) aété ap])elé au fauteuil.

" M. (r. B, Faribault a fait les fonctions de secrétaire.

" M. le maire a expliqué le sujet do la réunion.

" Après quoi les résolutions suivantes ont été

adoptées à l'unanimité.

'• Sur motion de M, Faribault, secondé par M. lî,

Macdonald :

*' Eésolu, (^ue, dans la vue perjjétuer un év^.ieinciit

d'un aussi grand intérêt dans les fastes du Canada, et

afin de marquer l'endroit où Jacques Quartier, le

célèbre navigateur qui a découvert Québec, a passé

l'hiver de 1535-30, il est expédient, dans l'opinion de

cette assemblée, d'érii^er un monument durable en^on

honneur, sur une des rives do la rivières St-Chark>-,

dans laquelle rivière il est entré avec ses vaisseaux le

!4mo Septembre A. D. 1535
;

" Sur motion de M. le Dr Fishor, secondé par M.

Clouet

:

'' Iléso'u, Qu'il soit maintenant nommé un comité

do quinze personnes, afin de prendre les mesures

(i) M. R. E. Caron, plus tard lieuten.mt-gouvertieur, était alors

maire de Québec.
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nécessaires pour mettre à effet, aussitôt que possible,

la résolution précédente, et que le comité ait la liberté

d'ajouter à ce lombro telles autres personnes qu'il

croira utile dans cotte entreprise.

" Il a alors été procédé par ballot au choix du

comité, lequel est composé des messieurs suivants :

" M. le maire de Québec, Mcssire Jérôme Demers,

MM. le col. Bouchet.to, Clouet, Faribault, Fislior,

Glackemoyer, ïl. S. Iluot, .Joseph Léi^aré, fils, W. B.

Lindsay, Massue, Dr Morin, Dr Parent, P. Pelletier et

M. le shérif Servell.

" Sur motioA de M. le Dr Morin, secondé par M. le

col. Bouchette :

" Rés()lu,Qu'"no souscription soit maintenant ouverte

pour subvenir aux dépenses qui seront encourues pour

l'objet susdit ; et que W. B. Lindsa}^, écr , soit nommé
trésorier.

" Sur motion de M. Ghickmeyer, secondé par M*

Clouet :

" Résolu, (^ue les remercîmonts de cette assombléo

sont dus à MM. Faribault et Fislior, pour avoir suii^u'éré

l'idée de l'établissement d'un monument pour perpétuer

la mémoire du célèbre Jacques (Quartier, qui fait

l'objcL de ; ' présente réunion.

" Sur motion de M. W. B. Lindsay, secondé par M.
Massue :

" Eésolu, (^uo les remercîmonts de cette assemblée

sont dus aux Commissaires do l'Hôpital de Marine,

qui ont permis si obligeamment à cette assemblée do

se réunir dans cet édilice.

'' M. le maire ayant quitté le fauteuil, M. le colonel

Bouchette y a été appelé.

û
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" Sur motion de M. le Dr Fislior, secondé pni- M.

Degaise ;

" Résolu, Que le.s remercîtnents unanimes do cotte

assemblée soient donnés à son honneur le Maire do

Québec, pour l'intérêt qu'il a montré relativement ù

l'objet de cette assemblée, pour son empressement ii

prendre le fauteuil, et pour la manière habile et affable

avec laquelle il a présidé dans cette circonstance.

G. B. CAUIBAULT,

*' Secrétaire.

" Québec, 29 septembre 18^5."

Cette page de notre histoire vous montre. Messieurs,

les premières tentatives qui ont été faites et vous

donne les noms de ceux qui, il y a maintenant cin-

quante quatre ans, se faisaient les promoteurs d'une

œuvre dont nous voyons aujourd'hui la réalisation.

Depuis cette époque jusqu'à ces derniers temp>î, à

diverses dates, le même projet a été proposé aupatrio

tisme de nos concitoyens, mais sans succès tangiblc-

lorsqu'en 1882, les Nouvelles Soirées Canadiennes imhUo-

rent, sous la signature de M. Ernest CJagnon, une

chronique qui, évidemment, marque une nouvelle

phase dans l'histoire du monument Jacques-Cartier.

Après avoir raconté les événements dont ce monument
devait per2)étuer le glorieux houvenii", l'écrivain

continuait en ces termes :

" Aujourd'hui— ceci était écrit en août 1882—l'em-

placement du fort Jacques-Cartier et de la première

habitation des Jésuites fait partie d'un terrain assez.

1
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eonHÎddrablc qui est lu propriutd do M. Parke, père du

docteur Parko, do Québec, et on rao dit quo l'on

pourrait faire l'acquisition do la pointe du ' fort
"

pour une f-onimc com2)arativcmcnt minime.

" Quelque ^^ociété nationale ou littéraire pourrait

peut-être acheter ce terrain, et le soustraire à touto

destination autro que celle do rappeler les ^-rands

souvenirs qui s'y rattachent; mais il faudrait so hâter :

l'industrie s'empare dos propriétés avoisinantos, et

pour peu quo l'on tarde à mettre ce coin de terre à

l'abri d'une exploitation pi'olano, il sera trop tard.

" Au mois do septembre 1885, il y aura trois siècles

et demi (|ue Cartier et ses compagnons arrivèrent à

<inéboc. A cette occasion, no pourrait-on pas faire

construire une croix en tout semblable à celle quo

Jacques Cartier fît élever en face de Stadaconé, avec

l'écusson fleurdelisé et l'inscription Fran^isi'us pn^nua

Dei gratia, FraneorKm rc.i\ re>jnat ? et no poun-ait-on

pas, dans une in'î^ïide et eoleniio'lo démonsti-ation,

arborer cette croix sur le sito n rmo où lut élevée la

première, le sito du premier hivci-fiorncMit des l'uio-

péens en Canada ?

'* Mais il faudrait auparavant l'aire l'acquisition du

terrain.

" Il est p')ssiliie qu'aucune to^iété. littéraire ou

autre, no soit ou état de prendre i-oin d'une propriété

de ce genre. Si la gratitude n'était pas, do nos jours,

comme une monnaie saiis valcui-, je proposerais do

faire une touscrifition nationale, d'at-heter ce terrain,

<le le donner aux L'évérends Pères .lésuites, de leur en

confier bi garde à perpétuité, et de rendre lioramage à
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la mémoire dos Pures do Brébeul, Masse et Cliarlcs

Lalemant, qui y construisirent le premier monaslèro

do la Compaii;nie do Jésus au pa'is de Canada.

" Il y aurait vraiment une futo charmante à faire à

l'occasion do ce septième semi-ccntenairo du premier

V03'age de Cartier ù Stadaconé et à Hoclielaga. M.

Chauveau pourrait, en cette circonstance, nous entre-

tenir du "roi Donnacona ", et du promontoire où

était bâti son " palais d'écorco ". M. J.-C. Taché pourrait

donner une conférence sur le pays des llurons, avec

jncces en mains, les pièces du pi'écieux musée huron

dont il a fait cadeau à l'Univorsité-Luval. M. Eouthier

nous montrerait Cartier visitant })Our la première fois

les sauvages d'IIochelaga, dont il n'entendait pas le

langage, et leur lisant la Passion de Notre-Seigneuret

l'évangile selon saint Jean. M. Benjamin ^ulte ferait

rcmarq[uer que le découvreur malouin fit planter une

croix à l'embouchure de la rivière do Fouc/ (aujour-

d'hui le Saint-Maurice) dès 1535, et (j^uo, par consé-

quent, Trois-Iiivièrcs est de beaucoup la plus vénérable

des villes du Canada. M. Thomas Chapais nous forait

veirla France monarchique do no3 pères, avec ses

vertus et ses faiblesses, sa sainteté et ses vices, tonjoui's

croyante cependant, et ne cherchant Jimais à détruire

la foi dans les âmes. L'abbé Vorrcau prouverait que

les sauvages d'IIochelaga faisaient usage du tabac, du

pétun, bien avant les Français, tt il les montrerait

faisant poudre de la dite herbe, la plaçant dans un cornet^

et s'nnplissant le corjjs de fumée, au grand étonnement

do Cartier tt do ses compagnons. L'abbé Casgrain

parlerait <les Récollets, des Jésuites et des Hospita-
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sur lo Ici'raiii uiwiuo du Corclo Ctitholi([Uo otlVir lo

f-aint Hacriiico du la incv^so au Dieu do nos pères. Iju

])Ourj)ro romaine u jotd hou vil' dclat sur (,'ottc l'ôlo do

la i)atrio, et, ontoard do di^'iiitaircs occldsiasiiqucs,

Celui qui chI ici lo représentant principal do l'autorité

rolîgieuf^o a lait descondro sur la croix et sur le monu-

ment, sur los promotourrt du monuniont comme sur

tous les enfants do la nationalité canadionno-françtiiso,

la rosdo cdlesto dos héiiédictions <lu Tros-lTaut. Ijo

premier de no^ concitoyens, " un Lieutenant du

Gouverneur ]îoyal," s'est rendu lui aussi " pardroicts

cbomins '' " à la iounjuo du Lairet," où, après avoir

" vdndrd la Croix que ])lan(a !o ctippitaino Malouin,"

nous letrouvons, " la main estant tenduo,"distribuant,

sous les auspices du Cercle Catholique, ot co " sans

clicoir do son mdrite," " moult rdcompcnsos belles ot

bonoritiques aux cscrivains " distingués qui ont l'otracd

la vie et la gloire do Jacques Cartier.

Les membres du Cercle Catboliquo no saui'aiont

laisser passer cette circonstance sans exprimer ouver-

tement leur profonde gratitude pour ces marques do

bienveillante attention dont ils ont 6i6 l'objet. Bien

faible est ma voix pour pouvoir donner à cotto

expression de leur reconnaissance uno forme convena-

l.)le et digne dos hauts ])e!'sonnagGs auxquels elle

s'adresse. Le pi-dsident de la yocidtd St-,lean Baptiste,

M. Ivobitaille, voudra bien alors partager avec moi la

responsal)ilitd "lo mon insuccès, ])uisquc c'est lui <jui

m"a otl'ert l'honneur de remplir une lâche, dillicilo au

]iossible, et que, sans ddtiance, "fai accoj)tdo. La recon-

naissance des promoteurs du monuracnt-Cartier-Brdbeuf

ne se limite pas seulement au prince de l'Eglise et au
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chcl'do l'EtaL ; ello s'dLcirl aussi ;\ toutes los associa-

tions nationales, littéraires, historiques ou rcli,i;-ieuycs,

à toutes les corps publics en ^t'uéral, au clcrixé, aux

membres do la presse, à tousceux'cntiii qui, do près ou

do loin se sont intéressés au succès do notre entreprise,

aux Houscripteuj's généreux qui do l'autre ccMé do

l'Océan n'ont pas oublié leur ancienno colonie, aux

souscripteurs non moins f'.;-énéreux qui de co côté-ci des

mers ont voulu, bien qu'issus d'une race diU'érentc,

s'associer à nos réjouissances nationales.

A tous, par mon entremise, le Cercle Catholique

offre ses renierciments les plus sincères. Je croirais

manquer à mon devoir si je no taisais une mention

spéciale de la Société yt-Jean-Baptisto do (Québec, et si

Je ne disais qu'entre toutes les associations, c'est ello

qui mérite la ])lus largo part de notre gratitude.

Kn terminant, on me permettra, jo l'espère, de

signaler à l'attention do tous et à l'imitation de plu-

sieurs, un fait que la démonstration do ce jour a mis

parfaitement on relief, et quo le banquet do co feoir

consacre d'une manière éclatante. Je veux parler de

cette union des cœurs ([ui s'opère au f^ju du patriotisme

et qui permet à des hommes qui se combattent tous

les jours do se réunir à, un moment donné pour témoi-

gner, tous ensemble, dans un mC'me élan spontané, leur

approI)ation sans réserve. La santé qui vient d'ètro

proposée et reyuo avec tant d'enthousiasme est un

témoignage précieux, un liomraage délicat quo les

promoteurs du monumont-Cartier-]3rébcuf' acceptent

avec une profonde reconnaissance.

J'ai vu la main d'un cnfimt mettre le feu à l'une de

ces pièces pyrotechniques que l'on appelle fusées. Au
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contact do la flamme, la pièce s'élançait frémissante

vers les cioux ; franchissant les espaces, elle y laissait

de son passade un sillon de lumiùro ; montant, montant

toujours, elle^arrivaitàdcs hauteurs incommensurables,

et joudain éclatait, éparpillant ses ijjorhoH enflammées,

étalant aux regards attentifs ses globes multicolores,

qui rodcecendaient gracieusement vers la terre. Ce

joli spectacle réjouissait la vue.

Une association comparativement jeune, armée du

flambeau patriotique, vient de lancer une idée. Cette

idée fait son chemin, on la suit à sa trace lumineuse-

Dans sa course ascendante elle s'empare de toutes nos

illufetrations nationales : prince do l'Eglise, chef do

l'Etat, ministres du gouvernement, hommes politiques

de toutes les nuances ; et voici qu'aujourd'hui elle

éclate, dans une maniiestation glorieuse, sous le ciel

aimé do la patrie, éparpillant au-dessus de nos têtes

ses globes multicolores, ses feux variés.

S'il est un spectacle qui ravit les yeux etfjui réjouit

le cœur, c'est do voir toutes ses couleurs différentes»

sorties toutes de la même fusée patriotique, redescendre

gracieusement vers ce même point de notre pays,

berceau de notre race, où le monument Cartier-Brébeuf

consacre à jamais le travail intelligent du Cercle

Catholique de Québec et la reconnaissance de tous les

vrais enfants de la m'ando famille canadienne.

Nous n'ajouterons rien à la parole autorisée de notre

confrère M. Landr}' et à ses remercîments. Xous

craindrions, en précisant davantage, do ne pas rendre
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Pour le Comité :

eus CltAUTRÉ,




